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On dispose presentement de plusieurs travaux sur les aspects methodolo- 
giques des migrations africaines, notamment sur la qualite des sources de 
donnees, les limites des methodes classiques d'analyse demographique, les 
limites du concept meme de migration, mais moins sur le role de la migration 
dans le processus de developpement. Ces travaux ne sont pas seulement 
l'oeuvre des auteurs individuels, des organisations comme la Communaute 
Economique pour l'Afrique (CEA) ou les Nations Unies (Division de Popu­
lation) ont aussi publie des etudes sur ces aspects. La CEA, par exemple, a 
consacre trois numeros - n° 14, 15 et 17 - du BIS (Bulletin d'Information 
Statistique) aux migrations.
De tous ces travaux, trois syntheses-critiques relativement recentes (Bils- 
borrow, 1979; Gregory et Piche, 1985 et Simmons, 1985) restent des references 
obligees pour toute nouvelle reflexion methodologique sur les migrations 
africaines. D'autres etudes sont egalement a retenir pour certains aspects 
particuliers des migrations, notamment celui de Gregory (1989) sur les 
questions methodologiques de l'etude de l'insertion des migrants en ville.
Le travail de Bilsborrow (1979) avait ete prepare dans le cadre d'une 
reflexion conduite par les Nations Unies sur la modelisation de la dialec- 
tique population-developpement. L'auteur arrivait a la conclusion que les 
etudes realisees par les economistes n'avaient pas permis (jusqu'en 1979, 
mais les choses auraient-elles change depuis ?) une meilleure connaissance 
du phenomene migratoire (p.79). Pour Bilsborrow, ceci serait du au fait que 
les "causes" des migrations sont etudiees independamment des consequences ; 
ce qui permet certes de savoir si une politique migratoire est souhaitable, 
mais non le type de politique a preconiser. Mais il y a aussi le fait que les 
recherches sont basees sur des donnees individuelles, inadequates, col- 
lectees generalement pour d'autres fins et souvent dans les milieux urbains 
de destination.
Dans leur etude, Gregory et Piche (1985) examinent les objectifs, les metho­
dologies et les resultats. des enquetes sur les migrations realisees dans neuf 
pays africains au courant des annees '60 et '70. Ces auteurs arrivent a deux 
conclusions tres importantes pour l'etude des migrations africaines :
1) il est illusoire de tracer un bilan strictement (c'est nous qui 
soulignons !) methodologique des enquetes, car tout depend de la finalite de 
la recherche (p.344). Une donnee statistique, une methode de collecte ou 
d'analyse n'a d'utilite que par rapport a une problematique. Et comme le dit 
ailleurs Gregory (1979:161), "pour s'interroger sur les methodes, il est 
d'abord necessaire de bien definir l'objet d'etude".
2) la somme impressionnante des connaissances sur les migrations 
africaines ne nous renseigne que tres peu sur les dimensions sociales et 
historiques du phenomene, ou si l'on veut sur ses interrelations avec le 
processus de developpement.
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Pour sa part, Simmons (1985) arrivait quasiment a la meme conclusion : les 
enquetes sur les migrations ne permettent pas encore une meilleure obser­
vation du phenomene migratoire dans tous ses aspects. Elles se sont plus 
focalisees sur la migration rurale-urbaine, la migration duree-de-vie inter- 
regionale, mais beaucoup moins sur le processus socio-economique qui est 
rattache au phenomene. Quatre raisons expliqueraient cela : les consequen­
ces socio-politiques du phenomene, les considerations theoriques sur le role 
des migrations dans le processus de developpement, les contraintes liees aux 
couts des enquetes sur la migration, et la pesanteur des methodologies par 
trop conventionnelles. Par ailleurs, ces enquetes n'ont pas ete realisees 
conjointement avec un effort de re-conceptualisation du phenomene. Comment 
alors, s'interroge Simmons, permettre aux enquetes de mieux observer le 
phenomene dans tous ses aspects ? Comment reussir l'etude des migrations 
en rapport avec le processus de developpement ? La conclusion a laquelle il 
arrive est une veritable interpellation : l'etude des migrations exige d'im- 
portantes innovations methodologiques, mais celles-ci doivent elles-memes 
faire l'objet de recherches.
II resSort de ce qui precede qu'une meilleure connaissance des interrelations 
de la migration avec le processus de developpement reste handicapee par 
des ecueils methodologiques de taille. Ce qui ne permet pas, en consequence, 
de mieux prendre en compte ce phenomene dans le processus de planification 
du developpement et/ou de formuler une politique migratoire realiste. Le but 
de ce papier est d'examiner quelques uns de ces ecueils qui nous paraissent 
les plus importants.
Pour ce faire, et suivant en cela les preoccupations des auteurs precites, 
une question concernant le role des migrations dans le processus de deve­
loppement est a se poser prealablement. Une fois cette conceptualisation 
reussie, nous verrons alors quelles sont les variables que toute source de 
donnees doit saisir pour permettre une telle etude. Nous examinerons 
ensuite le probleme lie aux donnees et aux methodes d'analyse.
1. Migrations et developpement : un cadre conceptuel
Le role et la place des migrations dans le processus de developpement sont 
generalement examines au niveau micro et macro. En fait ces deux approches 
devraient etre utilisees simultanement (Piche, 1989:202).
Au niveau micro, les economistes neo-classiques considerent le migrant 
comme un individu rationnel dont la decision de migrer decoule d'une 
evaluation negative de sa situation actuelle et positive des revenus esperes 
au lieu de destination, et cela compte tenu du cout de la migration. C'est le 
modele "couts-benefice". Les flux migratoires dans leur ensemble vont 
permettre, au niveau macro, le developpement ; car les migrations vont 
consister en un transfert de la force de travail des milieux ruraux ou elle 
est surabondante et moins rentable (le capital y etant rare) vers les "poles 
de developpement" (generalement les milieux capitalistes urbanises) ou elle 
est insuffisante, plus recherchee et plus productive, ce qui permet de
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generer la croissance economique. Celle-ci va permettre un ajustement 
sectoriel et regional grace a des mecanismes comme le renvoi des fonds au 
milieu d'origine, le reinvestissement du surplus genere par la production,la 
repartition des fruits du developpement, etc.
Nous n'allons pas, dans ce papier, valider cette these optimiste neo-clas- 
sique. Nous nous limiterons a mentionner quelques paradoxes auxquels la 
migration confluit aussi bien dans les milieux ruraux d'origine que dans les 
milieux urbains de destination, pour ne considerer que les migrations 
rurales-urbaines qui preoccupent essentiellement les economistes. Pour ce 
faire, nous nous servirons du schema 1 de la page suivante, ce que nous 
empruntons a Bisborrow (1976). II faut tout de suite dire que ce schema 
reste a ameliorer notamment en y inserant l'interaction entre la migration et 
les autres composantes de l'accroissement demographique, a savoir la 
fecondite et la mortalite. Mais il faut aussi considerer la dynamique que la 
migration instaure entre les milieux d'origine et de destination, qui n'y 
apparalt pas clairement.
On peut resumer ces processus en disant qu'en transferant la force de 
travail dans les milieux de destination, la migration y cree des besoins en 
logements, ecoles, hopitaux, transports, emplois, etc. que "l'output" qu'elle 
genere n'est pas capable de satisfaire. II s'ensuit evidemment un sous- 
developpement urbain qui a deja fait l'objet de plusieurs travaux. Mention- 
nons ici celui de Deble et Hugon (1982). Le titre de leur ouvrage, "Vivre et 
survivre dans les villes africaines" est suffisamment eloquent, nous semble- 
t-il, pour qu'on s'y appesantisse ! II est des lors difficile de concevoir que 
la ville, ou les migrants qui y vont, ou l'industrie qui les y utilise, soient 
un moteur du developpement rural, via les fonds rapatries par les migrants, 
les investissements qu'ils y realisent ou que d'autres (Etat ou autres 
investisseurs) y realisent. Et quand bien meme il en serait ainsi, il a ete 
demontre ailleurs que les fonds rapatries par les migrants ne peuvent etre 
vus comme des investissements createurs d'emploi ou augmentant la produc­
tivity, mais bien des fonds pour des depenses ostentatoires (Locoh, 1985:359). 
Le milieu rural continuera done a souffrir de cette ponction de sa force de 
travail qu'est la migration.
Les considerations que nous venons d'emettre ne sont pas de simples 
speculations theoriques. En effet, les migrations et la distribution spatiale 
de la population qu'elles occasionnent sont considerees par la quasi-totalite 
des gouvernements africains comme un des problemes demographiques les 
plus serieux qu'ils connaissent (Nations-Unies, 1983 et 1986:80). Elies seraient 
meme "a l'origine d'un plus grand nombre de problemes de developpement 
que ne l'est la croissance demographique elle-meme" (Nations Unies, 1985:30). 
Ainsi en est-il, par exemple, des consequences des migrations sur "l'explo- 
sion urbaine" et la devitalisation des milieux ruraux. Pour les decideurs 
politiques, il s'agit la, nous le verrons, de problemes "chauds" qui defient la 
credibility des systemes politico-economiques et la stability des Partis au 
pouvoir.
On aura remarque, de ce qui precede, qu'il semble bien exister une relation 
dialectique entre les considerations neo-classiques des migrations et les
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consequences telles qu^ vecues par les menages, les families et les in- 
dividus. Ce qui rend indispensable une reinterpretation du phenomene. En 
effet, les rapports sociaux de production et de reproduction des pays 
africains sont tels que les individus, les menages et les families sont 
obliges de developper des strategies de survie, dont les migrations. Celles-ci 
assurent a la famille ou au menage une place au sein des rapports sociaux 
du milieu de destination, ce qui leur permet d'y realiser la production- 
reproduction extra-locale, et vice-versa. Un aspect important a etudier 
serait done le processus et le succes ou l'echec de l'insertion des migrants 
dans le nouveau milieu.
L'existence des membres extra-locaux instaure une interaction entre eux et 
les membres locaux, dont la nature et l'intensite dependront de leur plus ou 
moins forte insertion au milieu de destination, laquelle depend a son tour 
des rapports sociaux au milieu d'origine, du sexe du migrant, et de sa classe 
sociale. En influant sur les rapports sociaux respectifs, cette interaction 
dynamise la production-reproduction, le comportement demographique et le 
statut social (le niveau de developpement si l'on veut) des membres fami- 
liaux, locaux et extra-locaux.
Le schema 2 ci-dessous tente de resumer ces relations...
Schema conceptual sur migrations et d^veloppenent 
-analyse au niveau micro-
i,t j, t+n
Rapports sociaux de produc­
tion et de reproduction
Strategies d'adaptation
Reproduction des 
mmbres locaux
Processus
migratoires
Mecanismes 
d'intervention
Reproduction des membres 
extra-locaux
Strategies d'integration
VRapports sociaux de pro­
duction
source; Iututala (1987:32).
2. Les variables a saisir et a analyser
Le cadre conceptuel qui vient d'etre brosse montre que la migration se situe 
au centre du processus de developpement ou de sous-developpement. La 
migration et le developpement entretiennent done une relation dialectique : 
l'un et l'autre est a la fois "cause" et consequence. Et l'un et l'autre sera 
tantot une variable expliquee, tantot explicative. Les donnees a collecter 
doivent par consequent porter sur les deux concepts.
Au niveau macro-economique, l'etude des "causes" des migrations necessitera 
des donnees sur le couple production-developpement d'une part et d'autre 
part sur les migrations nettes (soldes migratoires nets et intentions des
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migrants de demeurer ou non dans les nouveaux lieux de residence). L'objec- 
tif vise ici sera de montrer dans quelle mesure les structures de production 
sont responsables de l'intensite et des formes de migration qu'on observe et 
vice-versa. Un tel objectif va au-dela de la vision deterministe neo-clas- 
sique, ou, rappelons-le, l'effet des structures de production sur les migra­
tions est considere d'avance comme positif et salutaire. Une gamine tres 
variee de variables peut etre utilisee pour mesurer le developpement (et son 
corrolaire la production) : le PNB, revolution des structures d'emploi, le 
developpement inegal des regions, le caractere extraverti de l'economie, les 
termes d'echange de l'agriculteur-paysan, l'expropriation fonciere des 
ruraux, la stratification sociale, etc. (Piche, 1989:206 ; Simmons, 1985:236). 
D'autres variables "communautaires" sont suggerees par Bilsborrow (1984) : 
possibilites d'emploi, niveaux de salaires, systemes fonciers, liens de 
parente, reseaux de communication et de transport, acces aux services 
publics et communautaires, structures politiques et economiques, facteurs 
climatiques, etc.
Par ailleurs, l'impact de la migration sera recherche sur la distribution 
spatiale de la population, la production et les depenses publiques (voir 
schema 1). Pour la distribution spatiale, il sera necessaire de disposer des 
donnees sur les soldes migratoires nets airisi que l'intention des migrants de 
demeurer ou non a leur nouveau lieu de residence. L'impact sur les taux 
d'activite economique (main-d'oeuvre, emploi) necessitera quant a lui des 
donnees sur les caracteristiques des migrants selon l'age, le sexe, l'etat 
matrimonial, le type de migrants (migrants primaires, secondaires dependants 
ou secondaires independants), le rang dans la fratrie, la structure d'accueil, 
etc. L'impact de la migration sur la production (l'output) exigera des 
donnees sur d'autres caracteristiques des migrants : lieux d'origine, scola- 
rite, profession, ethnie d'appartenance, etc. Enfin, l'impact sur les depenses 
publiques exigera des donnees sur la mobilite geographique et profession- 
nelle des migrants, leur localisation residentielle, la structure de leurs 
depenses, leurs caracteristiques socio-demographiques.
Si l'analyse de la migration au niveau macro doit viser a montrer la respon- 
sabilite des structures de production sur le phenomene, c'est, pensons-nous, 
la facjon avec laquelle les menages et les individus composent avec ces 
structures de production, via la migration et reussissent leur strategie qu'il 
faudrait viser au niveau micro. Dans ce sens, la migration n'est pas seu- 
lement un phenomene passif par rapport aux structures de production ; au 
contraire, elle peut aussi les influencer, positivement ou negativement. Pour 
le demontrer, il faudrait disposer de donnees sur les mecanismes d'insertion 
des migrants dans les nouveaux milieux ; leurs relations avec les com- 
munautes d'origine ; leurs caracteristiques avant et apres la migration ; 
leurs opinions sur la migration ; leurs biographies migratoire, profession- 
nelle et familiale ; etc.
3. Les ecueils methodologiques
La problematique migration-developpement etant posee, et les variables a
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saisir pour l'analyser identifiees, venons-en maintenant a la question de 
savoir s'il est possible, dans l'etat actuel des choses, de proceder a une 
telle etude avec satisfaction. Nous examinerons pour ce faire l'etat actuel 
des statistiques et des methodes d'analyse.
3.1. L'absence des donnees
3.1.1. Les donnees socio-economiques
Le processus de planification et de prise de decision socio-economique en 
Afrique reste fortement handicape, on le sait, par un manque total de 
donnees (absence absolue) ou de donnees fiables, recentes et pertinentes 
(absence relative). L'etude de la migration souffre done directement de ce 
manque de donnees socio-economiques.
Plusieurs raisons peuvent etre evoquees pour expliquer cette situation. La 
plus importante pour nous est le role et la place marginaux accordes a la 
recherche scientifique en general, demographique en particulier dans le 
processus de planification (si planification il y a !) et de prise de decision. 
Car la valorisation de la recherche occasionnerait ipso facto la collecte, le 
traitement et le stockage de donnees en vue de poser les questions de 
developpement et d'y repondre.
La valorisation de la recherche et des donnees scientifiques n'est cependant 
possible que si (1) les liens entre la recherche et le developpement sont 
bien etablis et (2) le developpement est recherche pour la population, pour 
l'amelioration de ses conditions de vie et n'est pas synonyme d'exploitation, 
d'assujettissfement, etc. Les pays africains etant encore loin de cet ideal 
(e'est la notre postulat), un travail de sensibilisation merite d'etre mene a 
ce niveau.
Le peu de donnees dont on dispose sur la situation socio-economique sont 
generalement des donnees macro. Peu d'efforts sont fournis pour recueillir 
les donnees au niveau des communautes, telles que prevues par Bilsborrow. 
Par ailleurs, la qualite des donnees micro-economiques reste encore a 
ameliorer. Les donnees sur la profession, par exemple, sont incapables de 
montrer toute la complexite qui existe entre l'individu et son marche du 
travail, et done de situer l'individu dans la stratification sociale (cfr 
Gregory, 1989:167-168).
3.1.2. Les donnees sur la migration
Ce qui vient d'etre dit des donnees scientifiques en general reste vrai pour 
ce qui est des donnees demographiques. Ceci dit, cette section va tenter de 
proceder a une "critique, interne" des statistiques sur les migrations qui 
existent et qui peuvent permettre l'etude de la dialectique migration- 
developpement.
Trois phases semblent caracteriser l'etat des statistiques sur les migrations. 
La premiere phase, celle de l'epoque coloniale, est caracterisee par un
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interet tres soutenu et une masse importante des donnees sur les "mi­
grations". L'interet de collecter les statistiques sur le phenomene etait 
aussi grand, sinon plus, que celui porte sur les problemes et les donnees 
concemant l'infecondite. C'est que le souci du colonisateur de disposer 
d'une main-d'oeuvre pour reussir Sexploitation coloniale a fait de la 
population une variable-cle. Au Zaire, alors Congo-Beige, le souci de 
connaitre les effectifs de main-d'oeuvre mobilisee (les "migrants" recrutes) 
et mobilisable a meme ete a la base des operations de collecte des donnees 
appelees "coups de sonde".
Les statistiques coloniales sur les migrations africaines souffrent cependant 
de plusieurs lacunes. D'abord, elles portent rarement sur l'ensemble du pays 
concerne. Bien au contraire, ' il s'agit souvent de donnees portant sur 
quelques villages, et surtout les centres urbains, ou les statistiques des 
"arrivees" etaient bien tenues. II faut signaler en deuxieme lieu que ces 
statistiques portent sur une conceptualisation des migrations trop etroite et 
inadaptee aux realites africaines. En effet, deux questions etaient genera­
lement posees pour saisir les migrations : le lieu de naissance et l'appar- 
tenance ethnique. Ce qui conduisait a considerer comme migrant toute 
personne qui se trouvait en dehors de son lieu de naissance ou du lieu de 
localisation de son ethnie. Dans certains pays, comme le Zaire, les seules 
donnees sur les migrations coloniales sont a tirer des tableaux repartissant 
la population en population "coutumiere" et "extra-coutumiere". Ces statis­
tiques auront evidemment fortement sous-estime l'intensite et la diversite 
des formes des migrations.
La periode post-coloniale se caracterise par un changement assez subtil du 
discours sur la demographie africaine. En effet, alors que, on l'a vu, 
l'Afrique coloniale etait plutSt consideree comme sous-peuplee, et que le 
manque de main-d'oeuvre y a ete un probleme a resoudre pour reussir 
l'exploitation de l'oeuvre coloniale, l'Afrique post-coloniale sera au con­
traire taxee de surpeuplee. Une des consequences de cet etat de choses est 
le grand interet porte sur les etudes de planning familial, la forte crois- 
sance demographique etant consideree comme un frein au developpement. 
Quant aux migrations, l'interet relativement moindre de les etudier est du, 
on l'a vu, au role qu'elles jouent dans l'accroissement spectaculaire et 
problematique des centres urbains ainsi que le desequilibre dans la repar­
tition spatiale de la population. On comprend alors que les migrations 
rurales-urbaines aient bien plus attire l'attention (cfr Simmons, 1985). Les 
autres formes de migrations (migrations rurales-rurales, urbaines-rurales, 
circulaires,...) sont done encore gravement meconnues. Elles ont fait l'objet 
de bien peu d'operations de collecte de donnees.
Plusieurs innovations methodologiques ont ete suggerees pour venir a bout 
de l'absence relative des donnees sur les migrations. II ne nous parait pas 
opportun de reprendre ici les resultats de ces travaux (cfr Chaire Quetelet 
1983, ECA/BIS,...). Nous nous limiterons a quelques aspects qui nous parais- 
sent pertinents par rapport a notre problematique, notamment sur la qualite 
des sources de donnees et la definition, done l'observation, du phenomene 
migratoire.
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La liste de variables a manipuler pour etudier la dialectique migration- 
developpement suggere qu'il est difficile qu'une seule source puisse offrir 
toutes les donnees necessaires. D'ou la necessity, maintes fois exprimee par 
plusieurs auteurs (Gregory, 1989 ; Piche, 1989 ; Simmons, 1985), de combiner 
plusieurs sources : enquetes ponctuelles, recherche documentaire, recen- 
sement, enquetes post-censitaires, etc. De toutes ces sources, l'enquete 
semble etre la source la plus appropriee pour plusieurs raisons. Deux 
d'entre elles nous paraissent tres importantes : la possibilite de saisir 
toutes les formes de migrations et celle de saisir a la fois les variables sur 
la migration et la situation socio-economique (cfr Courgeau, 1988).
L'etude de la dialectique migration-developpement exige en effet que toutes 
les formes de migration soient saisies et analysees. Les migrations tem- 
poraires, par exemple, peuvent avoir plus d'impact sur le developpement des 
milieux ruraux que les migrations definitives (cfr Gregory et Piche, 1985 ; 
Courgeau, 1988). La typologie proposee par Standing (voir annexe I) nous 
parait a cet egard tres pertinente, car elle propose de definir la migration 
en considerant, outre les trois criteres classiques (espace, residence et 
temps), un quatrieme, a savoir l'activite economique. Ce qui permet, nous 
semble-t-il, de saisir une gamme relativement plus complete de migrations 
vues en rapport avec le processus de developpement/sous-developpement.
L'enquete offre egalement la possibilite de saisir a la fois les donnees sur 
la migration et la situation socio-economique. C'est notamment le cas des 
enquetes retrospectives des biographies. Une adaptation de cet outil au cas 
africain a consiste, recemment, a utiliser la fiche "AGEVEN" (Age-evenement) 
(cfr Antoine, Bry et Diouf, 1987 et Lututala, 1990). II faut tout de suite dire 
cependant que tout en etant pertinentes, ces enquetes constituent encore 
pour le moment un defi de taille, qu'elles soient menees dans les pays 
developpes (cfr Riandey, 1985) ou sous-developpes. Parmi ces limites, on peut 
mentionner l'appel a la memoire, la duree de l'interview* la coherence des 
biographies et les limites des concepts demographiques utilises (cfr Riandey, 
1985) qui, d'apres notre experience, invitent a une grande prudence lors de 
la conduite de ces enquetes en Afrique. D'autres limites doivent aussi etre 
soulevees : la difficulty de recueillir les renseignements sur la biographie 
aupres d'autres- personnes que les migrants eux-memes ; la difficulty de 
faire comprendre aux enquetes, mais aussi aux enqueteurs, que les diffe- 
rents lieux a considerer sont ceux ou l'individu aura passe au moins six 
mois ; l'impossibilite de saisir la dynamique entre l'individu-migrant et les 
autres membres familiaux, locaux et extra-locaux ; et enfin la difficulty de 
proceder a la saisie et a l'analyse des renseignements recueillis. Nous 
reviendrons sur ce dernier aspect plus loin.
Quelques alternatives existent pour contourner les difficultes methodolo- 
giques signalees ci-dessus. On peut citer ici le fait de collecter les his- 
toires migratoires, ou de recueillir les informations socio-economiques pour 
des courtes periodes ; la conduite d'enquetes qualitatives diverses, etc.
Sur la definition du phenomene, mentionnons la remise en question du 
concept classique des migrations dans le cas de l'Afrique, lequel concept ne 
prend pas en consideration une des specificites du vecu quotidien des
http://aps.journals.ac.za
105.
Africains, a savoir leur ubiquite residentielle (Lututala, 1989). Une telle 
conceptualisation rend evidemment les statistiques actuelles sur les migra­
tions et les resultats qu'on en tire inappropries. Elle exige de nouvelles 
orientations pour definir et saisir les migrations sur le terrain. Les criteres 
cllassiques (changement du lieu de naissance ou de residence et duree d'ab- 
sence a ce lieu) semblent a la fois etroits et insuffisants pour apprehender 
l'acte migratoire en rapport avec le developpement de l'Afrique.
Par ailleurs, le critere "espace" (changement de lieu de naissance ou de 
residence) pose un probleme de taille que chercheurs et decideurs politiques 
doivent resoudre. En effet, s'il est facile d'identifier les migrants "primai- 
res" (voir Lututala, 1987 et 1989), le statut migratoire des descendants 
(enfants de migrants) fait encore l'objet de debats, notamment dans le cas 
des migrations internationales. Faut-il considerer ces descendants, dont le 
lieu de naissance se trouve etre le lieu de residence actuelle ou anterieure 
des parents, comme des immigrants ? Un travail d'harmonisation des criteres 
scientifiques de definition des migrations et des criteres politiques d'attri- 
bution de la nationality ne devrait-il pas etre realise ? Ce travail doit 
permettre de repondre a la question de savoir jusque quand une personne 
qui immigre a un endroit doit-elle y etre consideree comme "migrante". Sur 
le plan strictement demographique, la question est de trouver la duree 
maximale qu'il faut considerer, a cote de la duree minimale (3 ou 6 mois), 
pour qu'une personne cesse d'etre migrante.
L'harmonisation des criteres de definition des migrations s'impose egalement 
entre demographies et specialistes d'autres disciplines. On constate en effet 
que les criteres utilises par les demographes pour mieux observer les 
migrations ne sont pas toujours ceux qu'utilisent les sociologues, econo- 
mistes, et autres planificateurs. II n'est pas rare que ceux-ci definissent la 
migration comme un simple depassement des frontieres, sans se referer aux 
criteres temps et changement d ’espace.
Un autre defi qu'il convient de relever concerne la saisie des migrations 
internationales a partir de la question sur la nationality ou le pays d'ori­
gine que l'on retrouve dans certaines sources (registres des frontieres, par 
exemple). Cette question est de plus en plus inappropriee notamment dans 
les regions frontalieres ou les immigrants ont un probleme d'identite et ont 
tendance a decliner plutot la nationality du pays hote, tout en gardant celle 
du pays d'origine. La confrontation des reponses fournies par le chef de 
menage et la verification de ses pieces d'identite au moment des interviews 
est loin de resoudre le probleme tant la disposition frauduleuse des pieces 
d'identite du pays hote est monnaie courante. Le recours aux caracteris- 
tiques morphologiques (taille, figure,...) ne peut tenir que pour certains 
peuples et ethnies et conduirait dans tous les cas a de graves erreurs 
d'appreciation et de sous ou sur-estimation du nombre de migrants.
3.2. L'absence des methodes d'analyse
L'etude des migrations souffre aussi d'une absence ou de la rigueur des 
methodes d'analyse. En demographie, cette lacune trouverait ses origines
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historiques a la fois dans le moindre interet sur le phenomene et a la faible 
intensite qu'il aurait accuse au moment ou naissait et se developpait cette 
discipline. C'est ainsi que la mortalite et la fecondite ont attire plus 
d'attention et fait l'objet de plus de preoccupations methodologiques. Ainsi 
s'expliquerait le fait que des manuels entiers de demographie ne comportent 
aucun chapitre sur la migration (cfr ancien manuel de Pressat) ou reservent 
au phenomene sept.(!) pages alors que la mortalite, par exemple, en occupe 
125 (cas du manuel de Yaounde).
Pour combler cette lacune, certaines methodes ont ete forgees, notamment 
pour analyser les donnees sur les biographies (cfr Courgeau, 1989). La 
rigueur de ces techniques est telle qu'elles restent peu utilisees pour 
l'etude des migrations africaines. A  cette rigueur, il faut aussi ajouter le 
fait qu'il faut disposer de l'infrastructure necessaire pour appliquer ces 
methodes : logiciels appropries, equipement informatique, etc. Ceci conduit 
done souvent a abandonner l'exploitation et l'analyse des donnees sur les 
biographies, et a des gaspillages de fonds engloutis dans la collecte. La 
question est importante tant les analyses qui sont faites des enquetes sur 
les migrations contrastent tres largement avec la richesse des informations 
qui sont contenues dans les questionnaires.
Les methodes d'analyse des biographies se concentrent essentiellement sur 
les individus-migrants et ne peuvent par consequent rendre compte de la 
dialectique migration-developpement au niveau macro et tneso. Le recours a 
l'une ou l'autre des techniques d'analyse multivariee est done essentiel­
lement dans ce cas. L'etude des determinants de la migration peut etre 
realisee en ayant recours a la regression multiple, tandis que celle de 
l'identification des "patterns" peut etre faite en utilisant l'analyse fac- 
torielle.
On doit mentionner enfin la difficulte de coupler les informations macro, 
meso et micro recueillies de differentes sources. Bien qu'il ne soit pas 
impossible, ce couplage necessite des logiciels assez sophistiques, ce qui en 
compromet l'utilisation dans l'etat actuel de l'infrastructure informatique 
africaine.
Conclusion
II est generalement admis que les migrations sont intimement liees au 
processus de developpement des pays africains. D'ou l'imperieuse necessite 
de prendre en compte ce phenomene dans la planification du developpement 
de l'Afrique. Seulement, la realisation de ce souhait est handicapee par des 
ecueils methodologiques. Nos connaissances sur les migrations africaines 
ressemblent a un tonneau vide et un iceberg. II s'agirait d'un tonneau vide 
qui resonne fort tandis qu'il ne contient rien. Que sait-on des causes et 
consequences de la migration ? Comment expliquer cette vision positiviste 
des economistes neo-classiques vis-a-vis du phenomene pendant qu'il est 
per^u tantot comme favorisant, tantot comme bloquant le processus de 
developpement ?
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Si les connaissances sur les migrations sont encore a affiner, c'est parce 
qu'il se pose encore des problemes methodologiques. Nous avons examine, 
dans ce papier le probleme de l'absence des donnees, de la mauvaise concep­
tualisation de la dialectique migration-developpement et du concept migra­
tion lui-meme, de l'absence ou la rigueur des methodes d'analyse. Ces 
questions doivent etre reglees au prealable, pour permettre une meilleure 
apprehension du role et de la place de la migration dans le processus de 
developpement de l'Afrique.
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ANNEXE I
Typologie migratoire de STANDING. -G.
Migrants permanents (= changent le lieu d'activite economique mais 
pas necessairement celui de residence)
1.1. Nomades
1.1.2. Ramasseurs
1.1.3. Vagabonds
1.2. Travailleurs migrants
Migrants temporaires (= changent l'activite economique mais non le 
lieu de residence habituel)
2.1. Migrants circulaires ou pendulaires ou rotatifs ou a "court 
terme"
2.2.1. Migrants saisonniers
2.2.2. Migrants "compensatoires"
2.2. Migrants pour une periode donnee de la vie
2.3. '"Commuters"
Migrants transferes (= changent de lieu de residence et celui 
de l'activite economique)
Migrants a long terme (= changent de lieu de residence et celui 
de l'activite economique)
4.1. Migrants-duree de vie active
4.2, Migrants a. vie
4.1.1./4.2.1. Migrants primaires
4.1.2./4.2.2. Migrants repetitifs
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4.3. Migrants de retour
4.4. Migrants par etapes
4.5. Migrants circulaires
5. Non-migrants
5.1. Residents a vie
5.2. Residents indecis
5.3. Migrants potentiels
source : Standing (1984)
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